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Offres et demandes d'emplois»

Jeune fille
yaohant cu ire est demandée
Dons gages. Place stable.
.Blandi issa rie Tacheron , Ave

uue du Midi , Territet.

Cie. d Assurances cherche
pour la place de Sion un

aqenf
au fixe ou à la commission.

Écrire sous E. S. 1804 au
journal.

finii enirepQ!
avac voie industrielle à louer
pour date à convenir. S' adres-
ser Case postale 9279, Sion.

A VENDRE à Savièse, un bon
nude, très sago. Pour rensei-
gnéments s'adresser aux Annon-
ces-Suisses S. A., Sion.

OCCASION
A vendre charrelte-poussétle,

en très bon état. S'adr. Ch.
Rcessli, Petti-Chasseur, Sion.

L'apertiti sain

Diahlerels
tue la grippe

contre maux de lète, grippe ,
migraines , névral gies , douleurs ,
fr. 1,75 la boite.

Toutes pharmacies.

ìtbfdawt ^̂ i
Seul le MORDANT BUFFLE

resistati ! à l'eau
fait briìler vos planchers de
sapin comme un parque t I

Avec peu d'efforl et des
frais minimes, 15 cts . par m2
vous teinlez et faites briìler
vos planchers de sap in , de
facon qu'ils miroitent comme
•in parquet. Demandez une
démonstration à voti, dro-
gniste, mais exigez partout le
véritable Mordan t « BUFFLE»
en boìtes de 1/2 et 1 kg., por-
tant la marque « le Bufile ».
Méfiez-vous des imitations !
En vente dans des drogueries

épiceries, etc.
Fabricant: JACOB TOBLER.
ALSTAETTEN. St-Gall

Voulez-vous connaitre le se-
cret de la sante ?

Achetez le livre de M. Ca-
mille Droz, l'herboristo bien
connu :

Les plantes
bienfaisantes

Il met à votre portée las mo-
yens de vous guérir par les sim-
Ptes, à peu de frais.

Un volume en vente à notre
Jrareau : 4 frs. 75.

ORGANE DE PUBLICITÉ ET D'INFORMATIONS
Paraissant à SION ks MARDI . JEUDI tt SUMEDI

ADMINISTRATION ET EXPÉDITION : IMPRIMERIE GESSLER. SION Téléphone N° 46
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I Ces *3a$ Jlcadémìc
1 guérissent tes varices

Il sont en vente chez
| SOEURS CRESCENTINO. SION RUE DE LAUSANNE

EN CAS DE DÉCÉS
Adressez-vous de suite ou téléphonez

au No 362
JuBes PASSERINE - Sion

S. A

AVIS. — On dispense les familles de**25SKHHH533P'
toutes démarches et formalités (@r^2____H\^^

Gerani des Pompes Funèbres Générates

fWrWT Grand choix de cerciueils, couronnes
^» V* cierges, croix

Corbillards toutes classes _^ - , ,.
Pompes funèbres officielles de la Ville ISOLJOB- |
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i pli __ i saiis 20 « ures
2 paillassons bordés 35/60 frs. 1 ,45 j
1 paillasson découpé, rayé 35/60 >- 0,95 ~i ¦
1 » japonais bordé 35/60 » 1 .45 £5 Uf IH fi B*fi3*-
1 » fantaisie 35/60 » 1,95 ** W^> _B*J _ *****

! ; SaSKTig 1 d 0.25 le hg. par paquet de io ho
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CASQUES POUR PLONGEURS I EN VENTE A NOTRE BUREAU:
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viennent de paraìtre

D'après un oonoours entre les abonnés du
-Journal iet Feuille d'Avis du Valais"

60 centimes la brochure

Prix; Irès avantagieux depuis frs. 1,45
EXIGER
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._^m i»ore
^̂ P i A. Renard & Cie
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GALEGOIIS 0_ BAIHS ' POS. HGHE. ET BUS

1,45
(Qualité

à frs. 0,75 — 0,95 -
extra)
1,10 — 1,30 Les fiieiilef ee iecies le Cuisine

Deuxième édition
Un frane la brochureESPiRILLES BLfMCHES. 1ISES OU BROiiES

27
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du No 28 au
du No 35 au
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I M SUR TOUS CES ARTICLES, sauf sur paillassons
Poudrez au lieu de sulfater. -., _,. „ , . ... . , .

Sg| s o/o d ..compie en timbres verte du service
Avec deux kilogs de poudre el en moins de 30 minutes, vous > , d'Escompte Valaisan

poudrez un pcure de vigne : dépense 3 francs. _¦ ____ ¦ . __. . ... _poudrez un pcure de vigne : dépense 3 francs. _» e» - ¦ __¦ ¦ __> '- 1  _-___. ¦ _¦.¦ __f^

Pood~_ HORST I Mi Pilli .. FÉT-P ¦ -li1 E™»™*1 ™f anada
en vente par sacs de 25 kilos au MONT d'Or, PONT DE LA 2"!.;̂ Î

ELLAY 
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Groppe suisse accompagné
AGENCE GENERALE ZWILCHEN BART, BALE

Représentanl

Fr. OGGIER, Avenue de la Gare, SION

Les Horaires
pour la gare de Sion

sont en vente au

marque „TIcin _ " et „Iava" -. . 1 # r 'Il -.'A I A II I I Fabrique de meubles Près de l'Eglise protestante
FIGLI DI TOMASO MERLO , N0VAZZAN0 HUÌJilOSZ 'JBllS 30 JQ1ÌPI13I Gì i GUulB 0 fllliS 00 UfllOlS Catalogue à disposition - Devi? gratis

Une boisson f r o i d e
pendant les chaleurs pro-
voqué facilement le mal
de dents. Prenez alors,
 ̂ comme toujours, des
U^cj' Comprime.f i  Ctiquettes de Vins

VEMÌ Grand choix d'éti quettes en tous
¦|j |g) genres pour vins et liqueurs. Prix
j k |j j  modérés à l'imprimerie (-essler, Sion.
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Dans l'Hótellerie Valaisanne

Les espoirs et les craintes
Le Secrétariat de la Chambre Valaisanne

de Commerce nous adresse un premier ta-
bleau du mouvement touristique en Valais
duran t la saison crui s'ouvre, et ces chiffres
sont déjà pleinement rassurants, sans égaler
oeux de l'année dernière.

Les Suisses, corame toujours, sont les plus
nombreux dans les divers établissements du
canton : 836 en 1929, oontre 913 en
1928 et 635 en 1927, puis viennent les An-
glais ': 422 en 1929 contre 610 en 1928 et 456
en 1927; puis les Allemands : 290 en 1929
contre 254 en 1928 et 205 en 1927, enfin les
Franc-ais : 90 en 1929 contre 118 en 1928
et 57 en 1927. Les autres nations soni plus
modestement représentées: Hollandais 49, A-
méricains 41, Belges 40, Italiens 33.

Au ¦ total, le nombre des étrangers en sé-
jour en Valais s'élevai t à 2040 dans la nuit
du 14 au 15 juin , contre 2185 à la mème é-
poque en 1928 et 1621 .en 1927. Dans ce
nombre on a oompris les Suisses i

Il y a donc un léger fléchissement dans
te mouvement touristi que et cela prò vient pro-
bablement du mauvais temps. Quelques jours
de soleil seront pour bien des gens une in-
vitation au voyage à laquelle on né resiste
pas.

Il semble, en effet , que riiòtellerie ait re-
trouvé son bel essor d'avant la guerre et
que la crise où l'on se débattait soit à peu
près .passée. Aussi les espoirs soni grands
et l'avenir apparati sous des couleurs jo-
yeuses.

**
Et pourtant , l'hótelier, surtout le plus mo-

deste, a des soucis. La clientèle étrangère
est devenue excessivement exigeante . Habi-
tuée au confort , elle le reclame- et v_ ut le
trouver partout. Ce n'est plus te temps où
l'on se oontentait d'une chambre quejoohque
en dehors du bruit de la ville, en considérant
oomme un attrait de plus les inconvénients
de la vie en montagne. Il a fallu qu'on ins-
tallai te téléphone et l'électricité jusqu e dans
tes endroits perdus et dans les hòtels l'eau
courante et te chauffage centrai. Les grands
établissements se sont transformés les pre-
miers sui van. lesi désirs dès Anglais de- pas-
sage et cela nafurellement exigea de gros
sacrifices.

Et maintenant que feront . les petits pro-
priétai res ? Ils seront contraili ls de se mettre
à la page afin de lutter contre la concurren-
ce. A leur tour , ils devront marcher avec
te progrès, ce qui necessiterà de nouveaux
capitaux. Voilà leur princi pal souci, l'un d'eux
ne nous ì'a pas cache qui froidement. examina
la situation.

Les beaux jours ne sont donc pas encore
venus pour l'hòtellene valaisanne. Après a-
voir surmonté vaillamment une première cri-
se, elle supporterà une période intermédiaire
qui necessiterà des dépenses et ce n'est que
dans quelques années — quand tous les frais
seront converte — que l'industrie en sera
plus prospère. En attendant l'hótelier doit don.
ner un sérieux coup de collier pour satisfai-
re aux besoins de l'epoque.

***
Dans oette lutte, la reclame doit jouer un

ròte. Or, elle nous paraì t assez terne. Sans
vouloir, cornine le pretendali une société pri-
vée, installer un funiculaire au Cervin on
pourrait mieux faire connaitre le Valais au
dehors, soit par des articles, soit par l'ima-
ge. Il appartiéndrait aux sociètés de déve-
loppement de se vouer à cette tàche. Jus-
qu'à présent la meilleure reclame, fut effectu ée
par des peintres. Mais elle ne suffit pas car
tous les étrangers ne sont pas amateurs de
.tableaux. Le Valais est encore trop mécon-
nu. Sion, par exemple, avec son beau pay-
sage et son climat devrait attirer beauooup
plus de touristes. Mais sa société de dévelop-
pement n'en a cure, elle dori à poings fer-
més. Quan t à l'initiative privée — sur la-
quelle les autorités aiment à se reposer —
ses efforts isolés ne sont pas suffisante. Il
esi nourtant un moyen de reclame à la fois
simple et pratique auquel on n'a pas assez
songé, c'est le cinématographe. Un metteur
en scène à qui nous en parlions un jour s'é-
tomiait qu'on n'en fit pas plus de cas. . Le
Valais, en effet, par ses mceurs et ses pay -
sages, offre un intérèt particulier. Les quel-
ques films qu 'il a insp iré — bien qu'ils ne
fussent. pas des chefs-d'ceuvre ont oontribué
largement à sa réputation de pays pittoresque
el beau . Quand sur tous les écrans d'Eu-
rope, un film déroulerait les splendeurs du
canton, cela n 'engagerait-il pas des specta-
teurs à tenter le voyage?....

Mais dans ce domaine aussi le Valais reste
à l'écart. Les metteurs en scène ont cher-
che bien loin le cadre à leurs romans, ils se
sont rarement arrètés au Valais. Cependant,
oeux qui n'ont pas dédaigné d'y planter leur
lente et leur appareil de prises de vue ont
été récompensés de teur peine.

Il serait opportu n de les engager à reve-
nir souvent en leur facilitant la tàche. Ils
contribueraien t indirectement à une propa-
gande touristi que ori ginale et de première im-
portance.

Nous suggérons oette idée pour ce qu'elle
vau t, peut-ètre aura-t-on le loisir de la met-
tre à l'étude.

Dans tous les cas, le réveil de l'industrie
hòtelière engagera les intéressés à multiplier
les moyens de reclame: ils auraien t tort de
dédai gner nn de ceux qui certainement est

it des plns efficaces. A, M:

e- \
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QUE DE DECES!

Le mouvement de la population en Suisse
pendant le premier trimestre se caraetérise,
d'après un communique de l'Office federai de
statisti que, par une forte augmentation des
décès qui , de 13.484 en 1928 passent, celle
année, à 16.351, augmentation due en gran-
de partie , au grand froid de février.

POUR L'INDEMNISATION
DES COURS DE RÉPÉTITION

Dans sa réponse à la question de M. Wid-
mer, conseiller national , le Oonseil federai ac-
cueille favorabtement les tractations actuelle-
ment en cours dans le commerce et l'industrie
afin de faciliter à nos soldats Laccomp lisse-
ment de leurs devoirs militaires par te paie-
ment de tout ou partie du salaire pendant la
durée du service militaire.

Le Conseil federai donnera pour instruction
au Département militaire federai de solitemi
oes efforts dans la mesure de ses forces. Le
Conseil federai ne croit pas pouv#ir recom-
mander les versements de subsides officiels
pour oompenser tes oooséquences f_n__nc_ei.es
inévitablies qu 'entnaìne le service militaire.

Par contre, il est dispose à ordonner l'ap-
plication des mesures prévues par la loi pour
atténuer d'éventuels préjudice s partout où le
betoni sen fera sentir. Mais l.e Conseil federai
considéré que Laide la plus efficace réside
dans les dispositions que les employeurs ont
déjà prises ou prendront cte leur propre gré.

L'APPROVISIONNEMENT DU PAYS EN BLÉ
Le dernier acte de la Chambre — et le

plus important — fut samedi matin le vote
final et unanime du projet portant réglemen -
tation provisoire de l'approvisionnement du
pays en blé. Déclare urgent , l' arrèté entre-
rà en vigueur le ler juillet procliain . et res-
terà valable pendant trois ans.

L'ordre du jour de cette ultime séance
portait encore des pétitions et cles « diver-
gences éventuelles ». Mais tes pétitions su-
binent le sort de loutes tes demandes précé-
dentes du mème genre, c'est-à-dire qu'eiles
furent repoussées, et des divergences-ne s'é-
taient point produites. .. ',"

Le président put donc constater avec sa-
tisfaction que le Conseil iavait rempli de son
mieux la tàche qu'il s'était imposée. Il en .fe-
licita ses collègues et leur soubaìta un bon
retour clans .leurs foyers.

ZURICH VOTE TROIS M̂ILLIONS POUR
SON STADE

Hier, dimanche, les 'électéurs de ' la ville
de- Zuriclr ont approuvé un crédit de 2,8
millions pour l'aménagement d'une place spor-
tive,- de jeux, d'hygiène et de gymnasticpie.
Ils ont également approuvé un crédit cte, 990
mille francs pour l'acquisition de la prairie
du Dòlder, dàns le Vile arrondissement, danis
te but de conserver ces étendues de verdure.
Les communistes se sont opposés à ce der-
nier projet.

GRIMM LE CAPITALISTE
On se rappelle le procès intente par te chef

socialiste Grimm à M. Schurch, rédacteur en
chef du « Bund » a la suite d'un article que
oe dernier avait écrit dans son journal à pro-
pos de la participation de Grimm à une af-
faire bizarrement dénommée « Gresuisa ».

La reprise des débats, après quatre mois
d'interruption, a permis au défenseur de M.
Schurch, M. le conseiller national Schupbach,
de fournir des renseignéments savoureux sur
la grosse affaire financière montée par Grimm
et les amis.

Les divers plans élaborés, soit pour la cons-
truction d'hòtels, de routes, de maisons lo-
catives, de collèges, d'un casino de jeux et
mème de casernes, exigeaient plusieurs mil-
lions de francs. La « Gresuisa » avail bien
l' intention d'obtenir une concession pour l' ex-
ploitation d'un casino de jeux à Lutraki, mais
bien entendu, elle ne l'aurait pas exploité
elle-méme et elle aurait re vendu la conces-
sion oontre des espèces sonnantes et trébu-
chantes. Des diverses transactions interve-
nues à ce moment-là, commé par exempte
avec la maison Escher , Wyss et Cie., il re-
sulto bien que la « Gresuisa » n'avait pas
l'intention de prèter son oonoours dans ì'u-
nique dessein d'ouvrir de nouveaux clébou-
chés pour notre industrie , mais bien dans
celui de réaliser de gros profils. En effet , sur
les . commandes éventuelles -crai seraient.pas-
sées aux maisons suisses, on avai t prévu le
préìèvemenl d'une large commission. L'acti-
vité soi-disant clésintèiessée de M. Grimm rap-
portai! tou t de mème quelque chose I 11 est
très intéressant de relever à ce sujet qu 'irti-
médiatement après avoir fonde la siociété en
question , les actionnaires eurent bien soin de
se mettre d'accord et de régler, par contrai
mème, la répartition des bénéfices, outre les
dividendes ordinaires. On songeait clone à fai-
re de larges bonis dans oette société que l'on
cherche à présenter sous la forme inoffensi-
ve d'un syndicat d'études I

Le jugement sera rendu proliablement jeu
di prochain.

UN PARACHUTISTE DANS LE RHIN
Samedi et dimanche, la société d'aviation

des deux Bàles a organisé avec le concours
de la section bàloise de l'Aeroclub suisse, de
l'Automobile club suisse et de l'A via,, deux
meetings aériens dont celui de dimanche a-
près-midi a attiré près de 15,000 spectateurs.

La première journée étail réservée prin -
cipalement à une autavia , à laquelle prirent
part seize avions et, automobiles.

Dimanche avait lieu la première course
suisse handicap pour avions de sport. Au
cours d'une descente en parachute, le para-
chutiste Rcehten, de Bàie, est tombe dans le
Rhin, mais il a élé sauvé par une des bar-
ques prètes à toute óventualité.

Canton fin Yalais
¦¦ -r___ r fi¦ -—¦ - -, - .- J J I  « - * *) ; _ !

COLONIE DU SOUVENIR VALAISAN,
THYON

(Comm.) Cette colonie organisée en faveur
des petits orphelins des soldats valaisan s
morts en service militaire s'ouvrira le 2 juil-
let prochain pour les garcons et le 2 aoùt pour
les fillettes'.

Les personnes qui désirent. inserire , des or-
plielins soni priées de s'adresser jusqu 'au 21)
couran t, au Cornile de l'Oeuvre du Souvenir
Valaisan ,: à Sion, en . fournissanf. Jes" rensef-
gniements nécessaires, c'est à dire: noni H, pré-
noms, filiation , àge (soni acceptés les en-
fants de 6 à .15 (ans), - Le Comité .
a?W_B_3: ĉ_-ré____.;_¦ .-...-__2_rr*. -'. ĵr•*>_-. «¦¦__ .-"-, -¦- _ mm»
UN GENO ARME BLESSÉ PAR UN SIDE-CAR

he gendarme Fernet, de service au Poni
cte Collombey, à raison cte Ja fièv re aphteuse,
a été grièvement blessé par un side-car oc-
cupé par M: Dubois) . d'Aigle el cteux autres
personnes. ,

Le gendarme fat renversé par -le véhicule et
relevé avec une jambe cassée. Il fui - conduit
par les soins d'uti -médecin ,, à l'infirmerà
d'Aigle. - ;: -*?.-rrr i*.j ¦̂ o.̂ e-r-v/n.. *. ¦- -,- ' -¦¦, . »•>•

Le juge de paix du. district d'Ollon . avOU-
vert une enquète. afin d'établir tes causes
exac'tes cte- l'accident. ,, _ .

UNE COLLISION A SAXON
. Dernièrement, une collision s'est produite

sur Ja roule . can tonale, entre l'auto chi consul
cte Hollande à Lugano' el là camionnette de
M. Rosse t à Saxon. Ce dernier souffre d'une
commotion et de oontusions sans gravite , ¦

L'automobile est fort endommagée. ,;: - ;

LES GARES VALAISANNES
Vòici quelques-unes cles princi pales gares

valaisannes d'après l'importance en tonnage
et en nombre de voyageurs transportés. i en
1928: Sierre 112.834 tonnes et 66,634 voya-
geurs; Viè ge, 99.982- t. et 48.925'inoyageurs;
Monthey 84,411 t. et 28.501 voyageurs;" Mar-
ti gny 83.358 t. et 62.859 voyageurs; -Briglie
56.561 t. et. 60:930 voyageurs; Sion 44.728
t, et 86.864 voyageurs.

t M. GEORGES MAYE -.-,.
' M. Georges Maye, de Chamoson , qui fut

un lion instifuteùr ,.vieni de mourir à l'hóp i-
tal, à l'àge de 26 ans.

Malade depuis longtemps, il supportali ses
souffran pés avec courage el résignation, don -
nant à ceux qui Tentouraierit uh'bel".exemple.

M. Georges Maye, qui '.était d'une nature
delicate et sensible, Taissé un vide difficile
à combler dans, lo , corps"enseignant .. et; le
meilleur souvenir ài ceux qui fon t connu . ";

9m* FETE CANTONALE VALAISANNE
DE GYMNASTIQUE A MONTHEY

. . .  ".. . tes' 29 et' 30 juin 192.9 .
Ceux qui . vécurènt tes . inoubliable s jour-

nées de la fète de 1913 ont encore en mémoi-
re le spectacle auquel ìl leur fùt donne d'as-
sister , alors.. .;. -. • -, j ¦

•_ ¦ - , .. _ .. |_ i a i
Oi-, la gymnasti que a fait , en Valais, d'é-

nornies .progrès depuis ce moment-là et petit
à petit s'est comblé le fosse cpiii tìous sepa-
rai! . de nos Confédérés venus avan t nous à
oe .sport et mieux .p laces que nous pour en
explòifer toules les ressources. .

A oe point de vue-là, il _y a clona un in-
contestable progrès sur 1913 et ce ne sera pas
le moindre charme de la fè te des^' J29 et 30
juin prochain que d'enregistrer -le .clièmin- pur-
couru par le,s gyms valaisans.' Non sans pei-
ne et avec une belle obstiiiation, les diri-
geants de notre gymnasticpie cantonate se soni
efforcé s cte rintroduire clans' les vallées laté-
ra 'es. Ils y soni heureusement parvenus clans
plusieurs cas et il sera intéressant de voir à
l'oeuvre les néophiles de la montagli, qùront
cet incontestable inerite de s'arra cher à des
travaux astreignants pour prati quer le sport
auquel on les a intéressés.

Ceux qu 'altirenl aussi tes à-cótés de ces
fètes, bien eie chez . nous seront...seryis. à .sou-
hait , *car 'dans ime'- belle - commumon- -de - sen-
timents , toutes tes societies locales orni répon-
du à l' appel du comité cles réjouissances' et
concerts en offrati| Jeur collahoration loyale .
Concerts musicauxi concerts vooaùx . se sui-
yront sans .intei-ruption dahs une cantine "de
fète pour encadrer cles manifestations SMf*
tives cloni feront lés fràis les meilleurs gìr%i-
pemenfs de' gymnastes dù canton . '
~,£)ni i \$ìL/&- r&t 'mwm h s-ii^"3' Se
Ies fètes, A ce point . de vue-là, tout au iu«|s
le Valaisa n est.bien Suisse et. il hausse ™ s
épaules aux- rèflexions . des esprits .chagrins
qui , à tori ou à raison, estiment que nou s
consacron s • trop eie temps aux distractions
de toutes sortes. Il faut cependant souligner
que vis-à-vis des -manifestations qui s'orga-
niseni de toutes parte sur notre tert-itoire
hOtre ; fète- cantonale de gymnasti que revè t
une ampleur bien-p lus considé rable dù fai t
qu 'elle interesse to'ut le canton sans aucune
distinction . . ,..'.

On peut prévoir dès lors cpi e lou t te can-
ton sera à Monthey aux dates indi quées. Et
aux contingents de ceux^

qui afflueronli «Iftz
nous , de la. Furka au Léman, il faudra join-
dre les amis d'Outre-Rhòne et. mème de plus
loin , désireux de contempler une saine jeu -
nesse all'anime une noble émulaHon et de
rendre visite au «yienx pays». dont le char-
me est. prenant , pour qui sait se contente!- des
joies pures que procure une nature generarne
qui a su allier la grandeur au pittorescfie.

Pour toutes ces raisons, notre petite cité
de Monthey sera, dans 15 jours, le ,point de
mire de loiit le Valais et de là Suisse. roman-
de et. nous pouvons assurer cpè^ne seront
point décus ceux . c[ui ont retenu les ; cte tes
des 29 et 30 jiuin pour nous .nendre..la visite
cme nous espérons, ,„¦;>¦ .. ¦: - r-

Le ' Cornile' de presso d*.vja' 9e l'oli '
cantonate valaisanne de gymnastique.

LES PAROLES ET... LES ACTES
On écrit à l'un de nos confrères de langue

allemande que la rou te du Grimsei est ou-
verte sur le versant bernois; elle sera pratica-
ble jusqu'à Gletsch , jeudi ou vèndredi. On a
constale que plusieurs ouvriers valaisans ont
travaillé sur le tronc-on au nord du col par-
oe que Ies saLaires bernois soni plus élevés
que cliez nous; il en fui de mème à la Fur-
ka , du cóle d'Uri. Ces différenoe s de salaires
soni préjudiciables au progrès cles travaux
de déblaieraenl sur le versant valaisan .

Et pourlanl , uu Gran d Conseil , on déclara
que ces travaux progressaienl normaleraent
et. qu 'i ! ne tenait qu 'aux Bernois et (' ranais
que tes routes fussent ouvertes de bonne heu-
re.
UNE ECOLE DE MAQONNERIE EN VALAIS

.Nous lisons dans le dernier numero du « Pi-
lori » de Genève :

La. Grande Loge suisse « Al pina » a ou-
vert au Cbàble, dans la vallèe de Bagne, une
école maconni que et lai'que. Cesi, au dire de
ses diri geants , la seule institution scolaire va-
laisanne qui soit constilutionnelle, puisqu 'elle
esl. absolument neutre en matière religieuse .
La baine chi ohristianisme n'est-elle pas la
meilleu re garantie de cette neutral i té V

« L'école du Cbàble, dil T« Al pina », a été
créée pour répandre les ielées modérnes de Li-
berté, dans uue vallèe où une population , la-
borieuse et intéressante, bitte depuis un cprart
de siècle pour s'affranchir cte la tutelle cle-
ricale . Aux dogmes, qui étouffieni et asservis-
sen t , elle oppose la liberté d'exameo, gage
de toutes les libertés. L'enseignement , pure-
ment- la'icrae, tend à l'affranchissement des
consciences, à incul quer aux élèves des prin-
ci pes d'altruismo et de tolérance , visant. à
réman-ripation sociale . J_ a liherté cte pensée
et d'opinion est rigoureusemient observée , cai
l'« Al pina » n'apporte au Cbàble aucune
croyanoe obli gatoire ».

Et oependant, on peut lire clans le « Bulle-
tin du Grand Orient de France »: « Notre
ordre possedè un idéal moral , particulier el
special , qu 'il ensei gne et prèclie dans le mon-
de depuis un siècle, un idéal moral « antago-
nistique » à l'idéal inorai chrélien ». D' autre
part , le F. - . Salomon, cte la Loge « L'Aurore
naissante de Francfort sur te Main » affirmé
qù'« une fraiic-maconnerie chrétienne serait
une contradiction flagrante , comme un cer-
cle carré ou une équerre ronde ».

Nous voilà renseignés sur la facon cloni
on observé, au Cbàble, la liherté de pensée
et d'opinion !

Si les .lésuiles ouvratent une école primaire
à Genève, on crierait au scambile. Pourquoi
tes Valaisans ue font-ils pas fermer l'école
cles frères mac-ons, ces Jésuites à l'envers?

L'école clu Cbàble est diri gée par un f. \
insti tuteur , assistè de cteux Ìnstitutrices. Ces
pédagogues dévoués foni béuéficie r une tren-
taine d'élèves de leur connaissance maconni-
que de la vérité. Ave c zèle , ils travailtent
« au perfectionnement moral cte l'humanité
affrancb ie cte tout. ce qui la divise et unte
dans "la vertu et l' altruisme ».

Mais l'école ne peut se suffire à elle-raè-
me. Chaque année la Grande Loge « Al pina »
doit combler Je déficit. Et. chacrue année, les
frères quo l'on « tape » au noni de la liber-
té de conscieiice font entendre cles- plaintes
de contriJra aliles éoorcliés. .

TOut franc-macon est obligé de payer un
Iribut annuel cte 20 francs a la Fondatio n
du Cbàble .

L'Assiette au Beurre vaut bien ce léger
sacrifico....

LA MONTÉE A L'ALPAGE
C'est aujourd 'hu i cme te bétail monte a

l' alpage et qu'auront lieu , à Th yon, les Ira-
ditionuels combats de vaches. Ils ont com-
mencé ce matin au milieu d'un nombreux
public. Oes combats ne ressemblenl en rien
à ceux qui soni organisés dans la p laine*
au profit de quel ques particuliers et pour les
beaux yeux cte cfuelques nai'fs: à la montagne
ils ont ' leur véritable sens et c'est un spec-
tacle admirable auquel concourt les paysans
qui se passionnent pour les exploits de leurs
bètes, un spectacle qui ne mancine pas cte
grandeur ni de beante.

GROUPE D'ARTILLERIE DE FORTERESSE 2
Le 14 juin est entré en service à bt-Mau-

rice le groupe d' artillerie de forteresse 2, sous
le commanclement clu lieutenant-colonel Klun-
ge. Les compagnies 4 ol. 5 qui le constituent,
avec cornine chefs 'Jes cap itaines Rosset et
Bomy, soni iniinédiatement partis pour l'Ai-
guilj e , région la .plus élevée du fori de Daill y,
et. où, pour la première fois depuis la mobili-
lisation , elles ont cantonné dans les casema-
tes " de guerre.

Dans un ordre parfait et sans défaillance ,
la troupe gravit les mille mètres de différence
d' altitu de entre St-Maurice et te fori , par une
lourde fin d'après-midi.: A son arrivée à
Daill y, le groupe fui rassemblé et dans ce
cadre grandiose de liautes montagnes, qui
donne à loutes cérémonies plus de profon-
deur et qui , k lui seul , fait. déjà comprendre
te mot de patrie , eut lieu , pour la première
fois, à l'entrée d'un cours de répétition , la
présent a tion clu drapeau.

Le premier dimanche , la troupe assista au
culle militaire ctes aumóniers de la. garnison ,
les cap itaines Pithou d et Métraux.

Ce cours est. un cours de détail , et. les tirs
à la mitr-iilleuse et. au mousqueton ont déjà
eu lieu . La dernière semaine sera remplie par
des tirs au canon, et. te 29 juin , tous rentre-
ront chez eux avec quel ques souvenirs nou -
veaux et le teint. cui vie .

LA FIÈVRE APHTEUSE
La fièvre aphteuse clont. la réapp arition a

été signalée en Valais , ne règne que dans
quelques localités d'une vallèe voisine de cel-
le cte Salvan. Dans celle dernière vallèe, au-
cun cas de maladie n'a été découvert jus-
.ji.r ii .i- On pett i donc se tendi..à .Salante en
tonte tranquillile .

j f m  éThroni(|ue
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LA GRELE ET NOTRE VIGNOBLE
La grèle do la journé e du 18 juin a cause

quel que dégàl au vi gnoble de Sion . A parj
les feuille s qui présentent des taches rouges
sur les poinls qui ont élé directement tou-
chés par la grèle , il est ctes grains de jeun es
grappes qui onl également souffert partig li.,
meni. Il se montre sur celles-ci des taches
noires. Los dégàts apparaissen t notamment
sur les grains qui sont déjà uu peu dévelop.
pés, alors que les grappes en pleine florai-
son soni restées intactes.

Les grappes touchées par la grèle sont ex-
posées au mildiou , parce que les btessurea
déterminées par la grèle sont prop ices ^ij
développement du microbo de la malad ie;

C'esl pourquoi nous rendons les propstét ai-
res de parcelles de vignes atteintes parala
grèle attentifs à ce fait et. que nous leur re
commandons de procéder immédiatement à
un deuxième sulfalage à la bouillie liorde
labe , 2o . u .

Station cantonale d'entomologa
Chàteauneuf

t M. LOUIS GASPARINI
On a enseveli , dimanche, au milieu d'un

grand concours de population et de la. colonie
italienne, M. Louis Gasparini, decèdè vèndre-
di 21 couran t , après une longue et pénible
maladie.

M. Gasparini élait venu de la province de
Venise , s'établir en Valais , il y a une quaran-
ta ine  d' années , et s'était fixé à Sion , où il
exploilail un commerce cte mercerie; il jou-
issait de l' estime generale.

Il avail , fonde le « fascio » de Sion, dont
il fui. le président pendant quelque temps.

C'était un citoyen honnète et consciencieux
quo . le courant des affaires n'a pas 'toujours
favorise , mais cra 'il sut dominer par le tra-
vail et. la persévérance .

A sa famille en deuil , nous présen tons nos
s i n c-è res condoléa n ces.

ASILE DES VIEILLARDS ET VENTE
DE CHARITÉ

L'Associatio n de l'asile S. Francois, à Sion
a tenu son assemblée annuelle te 7 de c.
mois dans la salle de la bourgeoisie . Le rap-
port clu R. P. Paul-Marie, capucin , directeui
de l'oeuvre prouve éloqUemment que la confian-
ce en la divine Providence accomplil cte
merveiiles. La charité sédunoise ne s'est pas
Jassée. L' asile , il est vrai , ne possedè au-
qu.n fonds de réserve, mais il arrive à nouei
les cteux bouts sans dette et à payer les tra-
vaux de construction. Il va falloir maintenanl
refaire à neuf les toits de l'ancien batiment.
Prot 'itan l de Loccasion , on . a'joutera un étage
à la, maison. Le coùt, de ces tran sforma tions
et du mobiliier nécessaire s'élèvera bien à
40 a 45 mille francs. Voilà pourquoi l' asile
iura recours, cet au tomne, les 23 et 24 no-
vembre , à une venie de charité. Un comité
d'organisation vieni de se constituer dans ce
but. Les personnes clé.ireuses de travaillet
pour cet te oeuvre durant la saison des Ma-
yens , peuven t obtenir tous renseignéments luti-
le s en s'adressant à la Direction de l' asile
S. Francois.

Nous tenons à remercier publiquement tous
nos généreux bienfaiteurs, dont le bon Dieu
connaìt les noms et tes intentions. Un mer-
ci special aux commerc-ants de la Ville dont
l' aide presque journalière nous est si précieu-
se. En retour , l' asile est un client fidèle qui
n'achète rien au dehors, et c'est aussi pour
témoigner notre gratit ude aux commercaii-^
de la place que, sur leur désir, nous avoli,
fixé notre vente de charité les 23 et 24 no-
vembre au lieu cles 14 et. 15 décembre clioi-
sis lout d'abord .

II nous faut taire un gros effort cet te année
pour l' asile. Nous espérons que Te succès ré*
ponclra à la confiance que nous mei tons ' en
Dieu el en ses mandafaires auprès des pau-
vres. . . f . d

AVIS
mr Les cliangemenls d' adresse doivent e

tre adressés directement à l'Administration d
Journal et. accompagnés de fr. 0.30.

mmmnm
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Stade-Lausannc bat Month.y I: 5 a 1 |
Mal gré l' absence cte Kirchho fer, l'equipe di

Lausanne a battìi Monthey S à i .  Bien cp»
ce résultat soit. inférieur à celui de dimsffi
che dernier , le jeu fut de l>eauco*4p_ îneille*Jj
et. Stade s'imposa davantage . Les - jou&surs 005
fail preuve à la fois de techni que et d'ê
traili et dès le eommencement ont manifes»
leur supériorité sur l' adversaire. Il .y ava|
plus de 2500 personnes à Vid y pour .ui-'j
les péripéties cte ce match qui fut des pl||
intéressants. Au repos, Stade menai! pf*r I
buts à 1 et Monthey ne marqu a que par |3B
simp le basarci. A la seconde mi-temps, S''v
cte accentile son avance en réalisant dei*
nouveaux liuts. La-fin a été sifflée sur f
resultai 5 à l. M. Diserens arbitra la par(xe
a\iec autorité.

Stade affronterà les matchs de relegati»"
après avoir conquis brillainmen t le ti tre «e
champ ion romanci. ¦ - '

_a^ Imprimerle Gessler - Sion
™̂ B Impressioni en tous fl«nrt»
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Un impòt originai

En Turquie , le fumeu r qui achète un paquet
le vingt cigarettes constate que celui-ci n 'en
«ntient que dix-neuf. La vingtième est pré -
,vé par l 'Etat , lequel se propose de créer ,
„ nioyen du produit de cet impót originai ,
ne flotte aérienne.
Le gouvernement a oalculé que clans l'es-

ace de quelques années, il pourrait dispo-
er ainsi , d' une centaine d' aéropJanes.

L. plus grand diamant rose

On mande de Riorde-Janeiro que le plus
,jnd diamant rose du monde trouve il y a
j elcrues semaines dan s le fleuve Abolite (E-
| de Minas Jeres) a été acheté par une
ande maison de joaillerie américaine . Le
amant pése 118 carats et on estime qu 'une
j s laillé, il vaudra ' 2 millions et demi de
ancsì-î e diamant a été baptisé marcii «Croix
1 Slid.>,. par le président de la répuliHque.

Parapluies de papier
Une maison de New-York va enlreprendre

la fabrication cte parap luies en pap ier. En ré-
S& l'idée n'est pas nouvelle; on sait que le
Japon, par exemple, est la patrie ctes parasela
en papier peint ou laqué . Mais le projet d' en
labrique r à uu prix de revient tellement bon
marche qu 'un promeneur surpris par une a-
rerse songe aussitót à acheter un parapluie
est une innovation. Cette société se propose
en effet , de déposer ses parap luies dans les
magasins, cliez les coiffeurs , «etc, où ils se-
reni mis en vente à un prix extrèmemenf bon
marche .

Ce qu 'on va faire avec de la pailla
Un chimiste suédois a récemment réussi à

tirer de la paille ime cellulose avec laquel-
le on peut fabriquer diverses sortes de papier
sans addition d'autre pàté. Les expériences
(aites ont porte sur la fabrication , par ce pro-
¦tédé nouveau , de papier simiii-sulfurisé et de
sortes d'écriture et d'édition. L'inventeur cte
cette cellulose estime pouvoir mème confec-
lionner un bon papier à cigarettes.

L'amploi de vieu x journaux m Chine
En Asie, et. priiicipalement en Chine, l'ac-

croissement de la demande en vieux papiers
est considérable. Ceux-ci sont employés aux
Indes pour recouvrir Ics plantes à tbél Le
Chinois l'ulilise pour toutes sortes de pro-
duits (le pap ier d'emballage semble inconnu
là-bas). Durant la période de la récolte des
nielons et ctes conoombres, les boutiquiers ne
peuvent jamais disposer en quantités suffi-
santes de vieux journaux, car tous les fruits
sont vendus enveloppes dans du pap ier-jour-
nal. On obtient au moyen d'une presse hy-
drauli que des ballo te aussi petits que possi-
ble et le cohtenu doit se composer de jour-
nal, ii'iitiers et non endommagés dans lesquels
il né doit pas y avoir d' encne de couteur.
De cette facon , on évite que les journaux aien t
une infiuence nefaste sur les marchandises
empaquetées.

La vitesse est le cult, des temps modérnes
Un statisticien vient d'établir que l'iiom-

me à pied franchit. 4 km. et demi à l'heure;
le . pi'geon voyageur 97 km.; l'ai gle 1.1.0; le
canot automobile 115; Je train rapide 120;
la monche 190; la motocyclette 205; l'Jiiron-
delle 214; le martine t 316; la volture automo-
bile 365; enfin l'avion 519.

Naturellement , ces vitesses horaires soni
des vitesses records.

Tout. de mème, fi faut bten observer que,
|y a quel ques années à peine, c'était encore
fai oiseau clu elei qui tenait la palme, et celle
observation devrait nous rendre modeste.

Le mème savant remarque qu 'en deux heu-
res on peut. aller aujourd'hu i eie Paris à Lon-
dres en avion ; que, dans le mème temps,
on allait , il y a dix ans, de Paris à Rouen
en auto , et , il y a cent ans , de Paris à Ver-
sailles en carrosse .

EXCEPTION NELMj i Mr!:
absentDès lundi 24 au samedi 29 juin courant seulement, je vends

4 Rouleaux papier IV. 1 0.95 £!
Pour les mayens
Grand choix d articles de ménage à des prix sans concurrence

Au Prix de Fabrique
Chs. DarbeUay, Sion

TÉLÉPHONE 286 Exoédition nar retour du courrier

CHALET !????????????*?????????????«

FAITES LA CUEILLETTE DE L'ERGO!aux Mayens de Sion
0n cherche à louer chalet

confortable de 5-6 chambres, fa-
C-Knient accessible; pour deux
"ames avec servante. Les of-
^s soni à adresser à Mme Ma-
tia Waser . Dammstr. 19. Zolli
ko<* (Zurich). ¦£> "C-̂ *3> ̂  *$>**$> ̂  *c> -̂  ̂ > 4? -̂  4> * -.;¦

(appelée aussi dent de loup ou charbon de seigle)
Nous achebons et payons cette année poni- marchandise
propre et bien séchée et suivan t qualité, 9 à 10 frs. .e Kg.
fr anco. — Paiement comptant.

Fabrique chimioue et savomnerie Stalden (Emmenthal).

<? *- $*•*»• •?• **-  ̂
-?«*<-

Les douaniers et le giaragisfe
Voici une histoire américaine :
Les agents de la prohibition de West Vir-

ginia , aux Etats-Unis, avaient trouve un ex-
cellent. moyen cte gagner de l' argent. On leur
reconnaissait te droit de tirer cles coups de
fusil ou de revolver sur les pneus des auto-
mobiles qui ne s'arrètaient pas à la premiè-
re injonction. Ils s'arrangeaien t en conséquen-
ce pour que ceibe première injonction fùt in-
compréhensible et ils liraient. Deux pneus
sautaient.

La voiture s'arrètai l, cmehraefois avec un
acciden t ; on constatai, qu'elle n 'appartenait
pas à des contrebandiers. On reprochait seu -
lement an conducteu r de ne pas s'arréte r as-
sez vite. Il ne restait à ce dernier qu'à faire
exécuter ses réparations chez un garagiste
voisin.

Les douaniers en question étaient , parati-
li , les complices clu garag iste , qui partageait
avec eux ses bénéfices.

Les derniers fiacres
De temps à autres, aux alentours des ga-

res, on voit un étrange véhicule traine par un
cheval . Cesi l'un des rares fiacres qui ont
échappé à la retraite. Le cocher qui eh est
le maitre , généralement un vieillard, n'a pas
voulu sacrifie r au progrès. Et il roule archa-
i'quement par les rues cte Paris , à l'allure
étonnante et inusitée de 8 km. à l'heure.

Avant que le dernier des derniers fiacres
ne soit au musée, essayons de retrouver pour-
quoi on a donne ce noni de fiacre à ce gen-
ie cte voitures. Les vieux auteurs nous affir-
raenl que ce nom vient d'un adroit facteu r
d'un maitre de poste d'Amiens qui imagina
des carrosses cte louage et quii s'installa en
un hotel Saint-Fiacre, près la rue Saint-Mar -
lin... Or, en voulant vérifier ce détail, on
s'apercut bien cra 'il y avait jadis , aboutissant
à la vieille rue Quincampoix , un cul-de-sac
Saint-Fiacre, large d'un mètre et demi. On ne
vpit guère une entreprise de voitures siégeant
dans oet étroit lioyau.

En tout cas, il y a au calendrier un saint
Fiacre, crai est le patron des jardiniers. Il
est surtou t celui des cochers. De son vivant
c'était un saint moine. . Sa réputation grandit
après sa mori. Il passa pour préserver des
accidente, si bien que, dès la fin du règne
de Louis XIII , son portrait , était peint sur la
porte des carrosses... Et , de fait, il n'y a-
vait pas beaucoup d'accidente de carrosses
en ces temps où la circulation était cepen-
dant presque aussi difficile qu 'aujourd'hni ,
non en raison de l' abondance cles véhicules,
mais clu mauvais entretie n et de l'étroitesse
ctes rues 

Oe qu 'il fau t savoir
La superficie d'une maison doi'l ètre en rap-

port. avec le nombre d'habitants qu'elle ren-
ferme.

Les murs doivent avoir une épaisseur suf-
fisante pour qu'on ne resseiite pas, dans l'in-
tériedr, I' excès cte chaleu r ou de froid sui-
vanl la saison.

Les eloisons de séparatio n doivent èlre as-
sez épaisses afin d'éviter les bruite cles piè-
ces voisines.

Les papiers peints doivent étre lisses; ceux
qui présentent des aspérités retiennent les
poussières.

Les peintures laquées , dites ap Ripolin , fa-
cilement lavables , sont tes plus hygiéniques.

Les murs badi geonnés au lait cte chaux,
dans les habitations simples, soni à recom-
man der , car cette substance présente cles
propriétés microbicicles. Mais il est nécessaire
de renouveler le badi geonnage au moins tous
les ans.

Le plancher, qu 'il soit en sap in ou en chène
doit toujours ètre bien jointé, afin d'éviter
l'accumulation des poussières dans les fen-
tes.

Un hommage au pape
Pour célébrer te jubilé chi pape, la sec-

tion de Terano clu Club alpin italien a décide
de donner le nom de Pie XI au sommiet por-
tant actuellement le nom de Grand Sasso, du
groupe cles Intermesoli , dans les Abruzzes.
Ce sommet est haut de 2350 mètres.

-f^ETPANCEP
LA POLICE DE L'ETAT DU VATICAN
Pour la première fois, la police du Vati-

can a opere deux arrestations. Elle a arrè-
té un individu qui avait volò à une dame un
sac à main contenant 800 lires. Le voleur a
été remis aux autorités italiennes. Jeudi , les
gendarmes ont arrèté un charetier qui avait
lance une pierre à un ouvrier. Cet individu
un récidivisbe , a également été remis aux au-
torités italiennes.

L'EGLISE CATHOLIQUE AU MEXIQUE
Le " président Portés Gii a annoncé vèndre-

di que le règlement de la question reli gieuse
était une chose faite.

En vertu de l'accord conclu avec le gouver-
nement, tes autorités ecclésiastiques peuvent
ordonnér des prétres crai devront se faire ins-
erire conformément à la oonstitution. Gomme
la constitution n 'autorise pas I'enseignement
religieux clans les éooles, célui-ci pourra ètre
donne clans les églises. Corame tous les ci-
toyens mexioains, les prélats catholiques me-
xicains oonserverorìt le droit de demander
que des modifications soient lapportées à la
constitution. Les délégués pontificaux ont an-
non cé que les conversations tenue, avec le
le- présiden t Portés G^l ont été -empreintes de
boline' volonté et de courtoisie et que, à la
suite de Ja publication du communique qui
annonoeiva le règlement intervenu , le clergé
reprendra tes offices religieux conformément
aux lois en vigueur.

LES FUTURS CARDINAUX
On dit que le Pape tiendra un consisterà ,

en oclobre prochain el nommera dix cardi-
naux , mais cra'il n'augmentera pas le nombre
des cardinaux de curie, c'est-à-dire résidont
à Rome. Parrai les futurs cardinaux italiens,
on prononoe les noms clu nonce à Berlin ,
Mgr Pacelli; du nonce à Madrid , Mgr Tede-
schini; de Mgr Serafini , secrétaire de la Con-
gregatimi du Concile ; de Mgr Marchetti-Sel-
vagg iani , ancien nonce à Berne, aujourd'hui
secrétaire de la Propagande ; de Mgr Lavitra-
no, archevèque de Palerme ; de Mgr Mino retti ,
arclievèque cte Gènes. Les Elats-Unis auraient
un cinquième cardinal, de mème epe l'Es-
pagne . L'Améri que Ialine en aurait un; en-
fili , l' archevècnié "d'Armagli (Irlande), recevrait
la pou rpre.

COUPÉ INTERNATIONALE DES ALPES
L'Association Internationale cles Aulomobi-

le-Clubs Reconnus, après àvoir examine 'la
demande crai lui a été transmise par les Au-
tomobile-Clubs d'Allemagné, d'Autriche, d'Ita-
lie et de Suisse au sujet clu déplacement die la
date de la Coupé Internationale des Alpes,
a accepté que cette dernière soit oourue du
7 au 11 aoiìt prochain. Dans une séance des
organisateurs crai a eu 'J teuje 29 mai à Ber-
lin , les dernières dispositio/is onl été prises
concernan t le Règlement. Ce dernier parai -
tra ineessamment et la Commission Sportive
Nationale de l'Automobile-Club de Suis&e le
fera, parvenir à tous les intéressés.

LE 1UGEMENT DE L'AFFAIRE COTY
: .La 2e chambre. de polioe oorrectionnelle
a rendu hier Jenni, ses différenls jugements
dans les procès intentés à M. Coty, au «Gau -
lois », au « Figaro » et à' l'«Ami du Peu-
ple >: par la Fédération nationale des quo-
tidiens régionaux francais , à la fois en in-
jures, di.famallon et refus d'insertion.

En ce qui.con cerne la diffamation , le tri-
bunal rejètant la question d':_noompéténce a,
par défaut, condamné M. Coty, à 1000 francs
d'amende, 1 fr. de dommages intérèts et à
dix _nsertlons_ "

En ce qui concerne les huit procès en re-
fus d'insertiOn, « l'Ami du Peupte », le « Gau-
lois » et le « Figaro » sont également con-
damnés pour chacun d'eux à 100 francs d'a-
mende, un frane de dommages-intéréts et à
l'insertion de la réponse sous peine d'une
astreinte de 1000 fr. par jour de dommages-
intéréts pendant la huitaine dn jugement et
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Café ou autre. Adr. offres soui
chiffre R. -2148 Annonces-Suis
ses S. A., Sion .

On demande
tout de suite, jeune garcon pour
faire les courses et nettoyage*.
S'adresser à la Pharmacie Dar-
beUay, à Sion .

BONNE A TOUT FAIRE
est demandée tout de suite.

Adr. offres avec prétentions
de salaire à Confisene Roggia,
Coraterie 20, GENÈVE.

On cherche j ieune fille sérieu-
se dans ménage soigné. Les va-
canees d'été elle viendra avec la
familte en séjour au lac de
Thoune. S'adr. chez Mm. Gey-
mayr-loss , notaire , Haspelweg,
44, Berne. 

On cherche tout de suite

Domesiiflue de campagne
ayan t l'occasion d'apprendre la
langue allemande. Gages selon
capacités. S'adr. Rudaz Char-
les, Vex. Camionnette ¦ "« "W

mercédès augmenter m revenus
A vendre avec carrosserie,

charge 800 à 1000 kg. en bon
état. S'adr. Mayer, Caroline 19
Lausanne.

envoyez votre adresse à M. D.
David, 7 rue du Mont-Blanc, à
Genève, et vous recevrez une
proposition intéressante.

On désirerait
piacer à la montagne un JEU-
NE GARQON de quinze ans; il
Iravaillerait pour sa pension.
S'adresser au bureau du journal

le versement de trois mille francs par jour
de dommages-intéréts supplémentaires si l'in-
sertion n'a pas été effectuée pendant oe dé-
lai.

Dans deux autres affaires intéressant l'une
un inspecteur de la vento du « Matin », _'<< A-
mi du Peuple » a été condamné par défaut
à 50 fr. de dommages-intéréts, à 100 fr. d'a-
mende et à l'insertion. Dans l'autre, intéres-
sant M. Sapène, directeur general du « Ma-
tin », I'« Ami du Peuple » a été condamné
à 1000 fr. de dommages-intéréts, à 100 fr.
d'amende et à l'insertion.

CONTRE LA RATIFICATION DES DETTES
La manifestation organisée par les ancien s

combattane. . contre la ratifi cation des dettes
s'est dérouiée avec calme.

A 9 li. 45, le cortège, précède des drapeaux
des différents gToupements, s'est acheminé
dans la direction de l'Are, salué par les ap.-
plaudissements de la foute. Les anciens com-
battente ont, défilé militairement devant le
tombeau du Soldat inconnu. Après cet hom-
mage rendu au héros national , les manifes-
tants se sont rendus par groupes à la salle
Wagram , où un meeting avait été improvisé.

Pendant te défilé à l'Are de triomphe, un
groupe de manifestants poussa des cris hos-
tiles à la police. Le directeur de la polioe
municipale ayant voulu s'interposer, les ma-
nifestante l'injurièrent et l'un d'eux le frappa
d'un coup de poing sur la inique. Rapidement
rejoint. par des inspecteurs, il fut arrèté, ainsi
qu 'un jeune homme qui s'opposait à oet te
arrestation.

VIOLENT ORAGE EN MAURIENNE
L'orage très violent crui s'est. .abattu sur

la région de Saint-Jean-de-Maurienne a con-
sidérablement grossi les ruisseaux. La pluie
tombée en torrents, a dévalé les montagnes et
a charrié une grande quantité de boue et de
terrain. Les Communications soni difficiles. La
route de Saint-Jean à Saint-Julien est cou-
pée. Plus haut, vers Mudane, la route est é-
galement coupée pour plusieurs jours.

La neige est tombée sur le Galibter, où
une équipe cte travailleurs s'occupent à dé-
gager le col qui sera ouvert le ler juillet. L'o-
rage a coupé la route sur 250 mètres près de
Valloires.

A la suite de l'orage qui a sevi sur la
Maurienne, te Rieux-Roux a coupé une rou-
te nationale près de Modane-Vilte. Plus de
500 mètres cubes de terre et de rochers onl
interrompu la circulation. Une nombreuse _ -
quipe d'ouvriers travaille au déblaiement. La
lumière électrique est coupée, car un cable
a été emporté par l'éboulement. Vers Pré-
mont , l'Are a mine la route, qui est ravinée
sur un très long parcours et très dangereu-
se pour la circulat.onl.,
LE « NUMENCIA » PERDU

SUR L'ATLANTIQUE
Une grande ìncraiétude règne à Madrid tou-

chant te sort du « Numancia », l'avion es-
pagnol parti pour traverser l'Atlanticaié.

Selon une première dépèche, les aviateurs
ont atterri à San Miguel, à 8 li. 22, mais des
informations ultérieures ont dementi la nou-
velle.

Le croiseur portugais « Hasco da Gama »
a annoncé au début d£ la matinée l'atterris-
sage du « Numancia »., Toutefois, une dépè-
che ultérieure de la sìation militaire de T.
S. F. de Lisbonne déclare qu'on n'a auoune
nouvelle de l'ajrivée de l'hydravion aux Aco-
res.

Des navires de guerre italiens arrivés à Lis-
bonne ont re<*u du « Numancia » vèndredi
soir un radio lance de la région de Cadix ,
disan t que l'appareil continuerait son voi jus-
qu'à New-York. Cela pourrait indiquer que
te commandant Franco aurait décide de ne
pas faire escale aux Acores.

Dimanche matin, on était toujours san. non.
velles officielles du « Numancia » au sujet
duquel des brui te contradictoires continuent
à courir. La canonnière portugaise « "Zaire »
est partie ravant-dernière nuit à 23 heures à
la recherche de l'hydravion. Elle n'était pas
encore rentrée dimanche soir.

Hans BACHMANN
Fromage en gros, LUCERNE X

AVIS
Les places de scieurs de bois

dans le Grand Hotel cte Bernp
sont déjà amplement pourvues.
Nous avisons, par oontre, les
« sans-travail » cra'il y aurait
encore quelques postes de fabri-
cants de chapeaux de pai lle ,
marque « BIberons bleus » à
repourvoir. Les intéressés vou-
dront bien s'adresser à M. Kol-
ly* voyageur de la Distillerie
Valaisanne, à Sion.
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Motor Oils
préservent tes pièces
délicates du moteur

LA RENAISSANCE DE VERDUN
Dimanche a été célébrée la fète de la re-

naissance de Verdun. M. Doumergue, prési-
dent de la République et M. Poincaré, prési-
dent du Conseil, des représentants des puis-
sances alliées et de hautes personnalités é-
taient présents. Une délégation municipale de
Paris a remis à la ville de Verdun un'drapeau
en lémoignage de l'admiration de la capitale
pour la glorieuse citadelle.

Après te discours de bienvenue du maire
de Verdun, le président du Con&eil a retracé
l'horreur de la région de Verdun après la
guerre. En terminant, M. Poincaré presenta
l'hommage de Verdun au chef de l'Etat.

Maintenant que la guerre est finte, décla-
re M. Doumergue, la Franoe, première à dé-
fendre son indépendance, doit ètre la premiè-
re à servir la cause de la paix. Le vérita-
ble esprit pacifi que sans lequel la paix sera
toujours instatale se formerà d'autant plus vi-
te que, dans chaque pays, les rapports entre
les citoyens s'inspireront davantage d'un es-
prit d'entente et de concorde.

A 1 occasion de la fète de la renaissance de
Verdun, le président de la Républi que a inau-
guré le monument élevé à la victoire et „ux
morts de Verdun. Le monument représente
un guerrier qui se dressé pour défendre sa
race et son pays.

LA TRAITÉ DES BLANCHES
On lit dans le « Petit Journal » que la

police a arrèté deux individus qui avaient
monte une véritable agence pour recruter des
jeunes filles destinées à une vìe odieuse en
Espagne et dans l'Américrae du sud.

L'un d'eux est un Francais condamné à
six ans de réclusion pour vols et qui était
rentré d'Espagne à l'aide d'un faux passe-
port.

L'autre est un Suisse nomine Marco Sche-
nardi , né en 1891 à Roveredo et crai Laidait
dans son ignoble métier. Il avai t été expul -
sé de France en 1914 pour cambriolages,
avait file au Canada où il avait fonde un eta-
blissement louche pour lequel il étai t venu
recruter des jeunes filles.

Madame Vve LINA GASPARINI , ses en-
fants, ainsi que les familles parentes et al-
liés, profondément touches de la sympathie
témoignée à l'occasion de leur grand deuil,
remercient bien sincèrement las personnes
qui ohi participé à leur douleur.

CHANGES A VUE
24 juin 1929
(Cours moyen)

Demandi» Offre
Paris * 20.20 20.40
Berlin 123.70 124.20
Milan 27.10 27.30
Londres 25.15 25.25
New-York 5.18 5.22
Vienne 72.80 73.20
Bruxelles 71.90 72.30

En vente à notre bureau

Le Pendute
Révélateur
ou les moyens de décou v rir les oorps oachès

et les maladies

par Ufi. rabbé mermet
Pnx de la brochure: ir. 2.50

BOUCHERI E
ROUPH

36 bis, Rue de carouge
GENÈVE

1,80

1,60

Expédie :
Bouilli,
Roti de boeuf , le kg. 2,30
Graisse de rognon, »

Tóléphon* Stand 2059
Grutlrn
reBgoie-
lames à
«ai achè-
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VIEILLE FILLE..

Très droite dans sa simple robe noire, une
pèlerine de mème couteur enserrant ses frè-
tes épaules, Mlle Félicie longe le trottoir de
son pas menu de petite souris. Bien que p oni
soyons à la fin d'avril, Mite Félicie, d'un ges-
te frileux, cache ses mains, soigneusement
gantées, sous les pans de sa pèlerine. Son re-
gard morne semble errer, loin, bien loin, per-
du dans quelque vague songerie. Songerie
gaie, triste? Nul ne saurait le dire, car son
visage est un masque d'impassibnité. La fi-
gure semble ètre de parchemin Janni ; les lè-
vres pàles sont henne ti quement closes; rien
de vivant, rien de révélateur dans oette froide
physionomie. Seules, quelques fines petites ri-
des au coin de l'ceil montrent que la pauvre
demoiselle a passe la première jeunesse.

En general, quand on prononoe le nom de
vieille fille, une image surgit involontairement
dans notre pensée : l'image d'une femme ba-
nale et froide, au regard morne, à la physio-
nomie fermée, au costume antique. Nous som-
mes bien obligés d'avouer que oette évocation
n'est pas toujours très juste. Gotte fois, oe-
pendant, elte était exacte. Mlle Félicie, c'é-
tait « la vieille fille » du village, la terreur
des tout petits et surtout l'objet de plaisan-
teries quotidiennes des écoliers. Cependant,
trottant toujours de son pas de petite souris,
Mlle Félicie est arrivée devant une grande
maison grise. Elle entre, monte un étage, ac-
crocbe son chapeau au porte-manteau, se _ do-
gante ; tout ceci avec de petits gestes timi-
des, discrets, silencieux... aussi silencieux que
oeux d'une petite souris.

Imagine-t-on une vieille fille sans chats,
sans perroquets? Non, n'est-ce pas? La nò-
tré ne fait pas exception à la règie oommu-
ne; elle a un chat, Zéphir; un perroquet, Co-
co. Zéphir est borgne, hérissé, hargneux. Co-
co, aux brillantes couleurs, rompi la mono-
tonie du petit salon par son babil intarissa-
ble. A l'arrivée de sa maitresse, Cooo dame
sur un ton aigu :

— Bonjourrrr, vieille fi-ii-i-ille! 
Tout d'abord, la « vieille filte » arasi inter-

pellée, reste abasourdie et puis... elle com-
prend. Cooo est reste toute la matinée dans
te jardin qui touche la rue. Probablement, des
gamins lui ont appris cette phrase afra
de faire enrager la propriétaire... et un soupir
soulève la petite pèlerine noire.

Mais que fait donc Mlle Félicie? Que cher-
cbe-t-elle dans le vieux bahnt? Pourquoi son
regard morne s'anime-t-il soudain? Pourquoi
sort-elle ce coffret de bois avec tant de pré-
cautions ? Elte s'est assise sur un vieux fau-
teuil de velours rouge; soigneusement, pien-
sement, elle pose le coffret sur ses genoux
et, les doigts tremblants, soulève le cou ver-
de. Il y a là, pèle-mèle, des lettres jannies,
des pétales de roses, un ruban sans couleur,
un médaillon!... Une à une, avec un regard
ému, Mlle Félicie exhume les reliques. Et
voici que tes souvenirs acoourent et se pres-
sent oomme cte vivants fantòmes. Dans le pe-
tit salon aux meubles soigneusement alignés,
se dressé une apparition, une frèle et jolie
jeune fille avec des cheveux dorés comme
le soleil, des yeux bleus rieurs, un teint
blanc et rosé et deux petites fossettes au coin
de chaque joue. Et la gentille apparition sou-
rit, toute fine, toute menue dans sa petite ro-
be à paniere. Mite Félicie au regard terne,
aux cheveux blancs, contemplo son image
d'autrefois; car Mlle Félicie a été jeune, Mlle
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Le oontre-espionnagie
dn Belgique pendant la guerre

Tous trois étaient harassés et avaient l'air
de gens ayant passe une nuit bianche....

— Voilà une heureusé surprise, m'écriai-je
èn ies apercevant; c'est gentil de venir faire
payer un verre aux amis.

— Ma foi! ce ne sera pas de refus, me
répondit Mayer en essuyant son front où per-
laien t de grosses gouttes de sueur. Avez-vous
de la bonne bière, au moins?

— J'ai là, répondis-je, du « faro » de pre-
mière qualité.

— Voyons?
— Vous allez en juger.
Je leur servis aussitót une bouteille de biè-

re, qu'ils engloutirent avec un air de béatitu-
de extrème.

— En désirez-vous d'autre?
—'¦' Pourquoi pas? répondit Duisberg, puis-

que e est votre patronne qui paye.
— Et puis, vraiment, après la corvée que

nous venons de faire, déclara Plank à son
tour, une seconde tournée sera la bienvenue.

— Auriez-vous réussi à arrèter la person-
ne en question? demandai-je avec indifférence.

— Elte non, répondit Mayer, mais nous a-
vons « coffre » deux de ses complices.

— Des Belges ?
— Nein . Un Belge et une Francaise.
— Pour quel motif?
— Espionnage.
— C'est bien fait pour eux! m'écriai-je l'air

indigné; ils n 'avaient qu'à se tenir tran quil-
les! Ces bougres-là mettraient tout à feu et
à sang, si on les laissait faire .

Félicie a été jo lie, Mite Félicie a aimiél j
Ohi l'autre silhouette qui se dessine à coté
de la jeune fille 1 Voici un grand jeune hom-
me, très brun, aux yeux noirs, à l'air gra-
ve et profond, la peti te moustache courte sur
tes lèvres minces. Et les souvenirs se pres-
sent et s'accumulent dans le petU salon. Un
soir, te grand jeune homme — qui s'appelait
Jacques — a murmuré de bien jolies choses
à l'oreille de la 'jeune fille, de jo lies choses
qui ont fai t rosir d'émotion les petites j oues
satinées. Alors, Mite Félicie a tendu sa main
mignoline et Jacques a pose ses lèvres sur
les'doigts blancs tout tremblants; te lendemain
il apportai! à la « petite fée blonde » un cer-
cle d'or orné d'un saphir bleu, aussi bleu
que les yeux de la jo lie fiancée. Ohi les
jours au clair de lune, tes douoes paroles mur-
mui-éej à mi-voix, les lettres enivrantes l Et
puis... un mois après tes fiancailles, te mal-
heur arriva. Mlle Félicie se trouva subitement
presque ruinée. Mais qu'importait à la petite
fiancée, toute préoccupée de son grand a-
mour? Seulement, il est à eroine que Jacques
ne pensa pas de mème; Jacques partii au foin
el les grands yeux clairs pteurèrent Tingra-
titud- et la làcheté du bien-aimé t Ce jour-là
Mlle Félicie ola de son doigt blan c le cercle
d'or et le saphir bleu, aussi bleu que ses yeux
clairs, noyés de larmes.

Lentement, lentement, Mite Félicie a remis
dans te vieux coffret les fleurs- 'séchées, les
pétales de roses et les vieilles lettres j annies
par le temps. Et voici que Cooo, qui com-
mencé à s'ennuyer, lanoe cte sa voix discor-
dante :

— Vielle fi-i-i-ille l
Et Mlle Félicie baisse la tète : deux gros-

ses larmes brùlantes routent lentement sur ses
joues parcherainées et vont se perdre dans le
petit coffret de bois, tandis que Cooo dame
d'un ton moqueur son refrain favori :

— Vielle fi-i-ille !
A. .B

•?©?•?•?•?•?•?•?•?•?•
L'ancien charcutier :
— Vois-tu, mon ami, la fortune tien t à bien

peu.... Ainsi , moi, c'est ma tète et mes pieds
de porc qui m'ont fait réussir.

LA!-___. **
Maitre d'hotel idéal :
— Vous savez, mon ami, dit une bonne

dame à l'employé qu'elle va engager, je veux
que mes domestiques soient pratiquants.

— Cela tombe bien. Voilà 5 ans que je
m'habille au Tempie, erae je dine à l' office
et que je couche à l'hotel .

*;  i • - ¦ ¦

**A table :
— Aujourd'hui, pas de dessert pour Riri ,

déclare Papa fermement.
— Qu'a-t-il clone fait? demande te vieil

onde indulgent.
— Il a mangé hier, le sien et celui de son

frère.
Ah!

Riri sourit tout à coup, ses yeux brillent ,
il se penche vers son onde et, d'un air com-
plice :

— Toi aussi, tu es un vilain gourmand...
— Moi!... et pourquoi?
— Papa a dit l'autre jour à maman qne

t'as mangé tonte la gaiette à ta femme.
e

***
— Il ne parie pas encore, votre enfant?
— Non, mais il tape des pieds et renverse

les chaises comme son pére.

T-- Parbleu l
— Est-ce que je fais de l' espioraiage, moi

nepris-je ? je suis Belge pourtant. Mais il vau t
mieux, à mon avis, m'entendre avec vous.
Quand on est le pot de terre, on n'entre pas
en lutte contre le pot de fer.

Sol
— Et, en allant au fond des choses, à

quoi cela me servirait-il de prendre position
contre vous? N'ayant rien à moi, je n'ai rien
à défendre. Que ceux qui possèdent se dé-
brouiltent avec vous.

Ils m'écoutaient, ravis... Voyant que ca
« mordait », je forcai la note.

— Et puis, quoi, après? Que je paye mes
impòts au roi Albert, ou que je les paye à
l'empereur Guillaume, de toute facon, il 'faut
que je « casque ». Donc, étant taillab le et
corvéable à merci , je n'ai à prendre parti ni
pour l'un ni pour l' autre.

Tandis que je m'exprimais de la sorte , un
officie r portant l'uniform e cte peti te tenue de
la polioe allemande, était entré dans la can-
tine et se dissimulant de son mieux derrière
une pile de sacs, m'écoutai t avec attention.

Bien entendu, j 'avais feint de ne pas l'a-
percevoir et, à son intention oette fois , je re-
pris :

— C'est précisément parce que j 'ai adopté
oette attitude depuis le début de la guerre que
j 'ai été obligé de quitter Gand. On m'y re-
prochait ma tiédeur. On me taxai t d' anti-pa-
triotisme, corame, si réellement, un pauvre
bougre oomme moi pouvait se payer le luxe
d'avoir une patrie. Des idiote oommencaient
à me montrer du doigt. Un jour, ils voulu-
rent me frapper.

— Alors ? me demanda Mayer , interesse.
— Alors, que voulez-vous, ne pouvant me

battre contre une ville entière, j 'ai tout bus-
se en pian et je me suis marie.

Sortant de sa cachette, l'officier vint vers
moi et, me regardant dans les yeux, deman-
da: Est-ce vrai ce que vous dites là?

— Comment, si c'est vrai l je puis vous en
donner la preuve immédiatement.

Tirant cte mon portefeuille le permis per-
manent de circulation provenant de la Poli-
zeistelte de Gand , et portant te visa person-
nel de von Bissing, je le lui tendis.

— Depuis combien de temps étes-vous à

f CONSEILS UTILES -
Comment ioti soigme ses gsnoiv.s

Il faut soigner attentivement les gencives.
Lorsque oelles-ci sont en bon état, il y a de
grandes chances pour que les dents se oon-
servent longtemps bonnes.

Quinquina 15 grammes;
Cblorate de potasse 5 grammes,
Ratanhia en poudre 6 grammes.
Mélanger intimement oes trois substances

ensemble. S'en frolter deux fois par jour les
gencives à l'aide d'un petit tampon d'ouate.

Si les gencives sont moltes et saignent fré-
quemment, on se trouvera bien de màcher des
feuilles de cresson ou de oochléaria, ou encore
de les laver avec une infusion de racines de
gentiane ou de feuilles de ronoes, clans les-
quelles on aura mis quelques gouttes d'eau
de Cotogne ou de teinture de quinquina.

Le citron a aussi un bon effet sur Jes
gencives amollies et mème uloéróes. On ba-
cligeonnera célles-ci avec un pinceau ou un
petit tampon d'ouate trempé dans du jus de
cilron. Il fau t avoir soin, en faisant cette opé-
ration de ne pas kracher les denta,

Une décoction de myrrhe, de tanin et d'é-
cproe de chèné, 10 grammes de chacune de
ces substances dans un litre d'eau, est ex-
celiente pour laver les gencives, hiatin et soir
lorscra'elles saignent facilement.

Pour éviter la oongestion des gencives, il
faut se garder de boire trqp frojd après l'ab-
sorption d'un mets très chaud, le potage , par
exemple: il n'en faut pas plus pour abìmer
les gencives et J'émajl des dente.

Le doublé menton
On peut le faire disparaìtre peu à peu ,

mais cela demande beaucoup de patience et
cte persévéranoe, en massant légèrement te
doublé menton avec la prèparation suivànte :

Gly cerine 30 grammes
Ioduro de potassium 1 grammo
Essence cte citron 3 grammes.

Enduire le menton avec une quantité suffi-
sante de cette prèparation, puis masser la
région avec les pouces en partant de la partie
mediane et en remontant de chaque coté jus-
qu'à la màchoire inférieure.
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LA LUTTE CONTRE LES MOUSTI QUES
Il va ètre prochainement expérimenté à

Lattes, près Montpellier, un phare a rayons
ultra-violets destine à la capturé et à la des-
truction ctes moustiques et insectes de toules
sortes. Il est dù à i'inventjon d'un ingénieur
Des essais dans un vignoble de dix hectares
environ ont permis cte capter vivants, mais
aveugles, des milliers d'insectes ailés appar-
tenan t aux familles ctes lépjdoptères, coléop-
tères, liémiptères. L'appareil se compose d'u-
ne colonne en Iòle de diamètre et de hauteur
variabtes fixée sur le sol et au centre du
vignoble, du verger ou des champs à protéger.
A l'intérieur de oette colonne sont places
dans la partie supérieure, un panier en treil-
lis mécanique à mailtes fines, puis à la par-
tie inférieure un moteur aspjra teur. Au som-
met de cette colonne est un còlie muni d'un
clapet ne s'ouvr_uit que sous Laspiration d' air.
Au-dessus du tout et commandant toute l'o-
pération se trouve une piate-forme panora-
mique montée sur pivot. Sur la piate-forme
est place le tube à mercure producteur d'ul-
tra-violets, qui détrui sent les moustiques une
fois qu'ils sont emmagasinés clans les engins
places dessous. ;¦ l [ ! I !

Bruxelles ?
— Depuis un mois enviion,
— Qui fréeruentez-vous?
— Mon emploi du temps est facile à con-

tròter. De sept heures du matin à sept heu-
res "du soir. je travaille dans la cantine .

— Et après, que faites-vous?
— Je vais dìner à l'hotel. Puis, je reviens

ici pou r y prendre MM. Heydmann et Schei-
clemuhl, les deux commis-greffiers, avec les-
quels je vais me promener.

— De quelle nature est celle promenade ?
— Il nous arrive presque tous tes soirs

d'alter à l'estaminet pour y faire une partie.
— Qui frequente cet estaminet?
— Oh! des gens bien; tous Allemands,

d'ailleurs, et tous fonctionnaires.
Ma réponse parat le satisfaire. Se toni-

li ami vers Mayer, il lui dit:
— Bien entendu, puisque vous n'avez pas

protesté et que vous semblez ètre au mieux
avec oe garcon, il en résulte que je dois tenir
pour exactes les déclarations qu 'il vient de
me faire.

— Tout à fait exactes.
— Comment se fait-il , cela étant, quo vous

ne m'ayez pas signale là présence de oe jeu -
ne homme, qui, si je m'en rapporto à la pro -
fession de foi qu'il vieni de nous exposer
ne serait pas éloigné de s'entendre avec nous
et qui sait, peut-ètre de trouver chez nous
une situation supérienre à celle qu'il occupé !

Comme Mayer , se sentan t en faute, se gar-
dait bien de répondre, l'officier reprit:

— Verriez-vous quelque inconvénient à ve-
nir me trouver , vers midi, 24, rue de Ber-
lamont?

— Je n'y vois pas le moindre inconvénient,
répondis-je. Qui devrai-je demander?

— Vous demanderez le lieutenant Bei-gara.
Cet officier était Bergam, le bourreau de

Bruxelles. Bergam, que tout un peuple ter-
rorisé, avait nommé : Schwarzteufel .

Je frémis. Mais, me maìtrisant, je demandai :
— C'est entendu, je serai au rendez-vous?
— J'y compte, fit-il en se tevant.

Où James Nobody réalisé un coup de maitre
Dès que « Schwarzleuffel » ent disparu, je

courus au greffe afin de voir si je ne pour-
rais pas obtenir quel ques rensei gnéments re-

Que vous dire aujourd'hui, mes chères niè-
oes ? Les vacanees semblènt débuter sous de
fàclieux ausp ices, la pluie tant désirée est
tombée le jour de la Saint-Médard et

S'il pleut te jour de la Saint Médard
Il pleuvra quarante jours plus tard.
Malheureusemeiif , il a più aussi te jour de

la St-Barthélemy, 10 juin , ce crui n'est pas
non plus favorable, car le vieux dicton nous
dit:

Mais si te temps se remet à St-Barnabé
Il y a chance d'un bon début d'été.
Cependant , il n'y a pas cte quoi nous déoou-

rager, el je suis certaine que mes nièoes ont
toutes en réserve, dans leur fort intérieur, te
plus beau des rayons de soleil, oelui de la
bonne humeur.

En effe t, qu'y a-t-il de mieux, en ce mon-
de, si ce n 'est d' accepter tout oe qui nous
arrive de bon , oomme le mauvais avec le
sourire aux lèvres. Ce n'est pas 'toujor.rs fa-
cile, mais on y arrive cependant avec un peu
d' entramement. Il est naturel epe j' entends,
par là, parler cles choses ordinaire s de la
vie, et non pas de oe qui touch e aux sen-
timents, à l'affection , aux liens de familte,
car j l n'est rj en de plus touch ant que de voir
de jeunes cceurs sensibles, dont les yeux se
mouillent de pleurs au contact de la doulear
ou de rémotion,

Me vqilà partie sur mon dada favori et
toute disposée à vous en traìner avec moi dans
ces sentiers fleurjs et embaumés crai consti-
tuent pour chaque existence, si liumlde soit-
elle, sa vie fntérieure où l' amour, l'affectio n
et l'amitié jouen t les premiers ròles.

Mon intention était de vous entretenir au-
jourd'hui , de choses plus prosaì'ques,
mais de toute actualité : nous sommes
dan s la saison cles cerises et cles fraise s, es-
sayons donc cte tirer partì de ces fruits favo -
ris i

Vous ignoriez, je gage, ([ite l'infusion des
fleurs clu cerisier est pectqrate et calme l'ir-
ritat j on de la poitrine.

Ne négligeons pas les pédoncules ou epieues
de cerises crai, bouillies dans l'eau, nous don-
nent une tisane diurétique recomniandée dans
tes affections des reins, les obstructions de
la rate et chi foie, les rétenlions d'urine, l'h y-
drop isie et tes ooliques néphréticrues.

Quant aux cerises elles-mémes, elles sont
rafraichissantes et légèrement laxatives. On
peut en fabri quer un bon ratafià di geslif que
je vous recommande comme liqueur de
ménage . En voici la formule:

On place dans une eruche en grès, une cer-
taine cruaiitjté cte cerises écrasées avec leurs
noyaux el débarrassées cte leurs queues. Au
bout de 3 ou 4 jours , on ajoute, pour cha-
que kilo de fruits:  sucre 250 gr., alcool à
60° 2 Jilnes. Le mélange fermenterà durant
un mois à la cave. Après quoi , en exprimant
le jus, on le fillre ensuite au pap ier et on
le met en flacons.

Voulez-vous faire plaisir à vos maris ou
à VQ.3 frères, préparez à leur intention des
cerises à l'eaii-de-vie. Après un cqp ieux re-
pas, un ou deux de ces petite fruite soni
très appréciés par les messieurs. Voici donc
la recette:

Prenez ctes cerises bien mùres et tres sai-
nes, don t vous ODupez la moitié clu pédon-
cule. Après les avoir bien essuyés, on les
met dans un bocal . Quand celui-ci est à moi-
tié plein , ajouter par kilo de cerises, 350
gr. die sucre pulvérisé et achever de remplir
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latifs à l'arrestation de Philippe Baucq et de
Louise Thuliez.

Les deu x infortunés , qu 'entouraient quel -
ques surveillants, se trouvaient encore là:
Baucq, anime d'une energie superbe ; Louise
Thuliez , calme et sorcine.

Scheidemuhl procèdali précisément à leur
inteiTogaloire d'ictentité et nofcait sur une fi-
che ad hoc les réponses qui lui étaient faites.

Malbeureiisement, au "moment où j 'allais
pénétrer au greffe , oe qui m'eùl permis de glis-
ser à Baucq une parole d'encouragement , je
me heurtai de nouveau à l'olibrius crui , dé-
jà, m'avait arrèté dans la cour tout à l'heure.

En m'apercevant , il s'écria :
— Commenti vous voilà encore? Que ve-

nez-vous faire ici ?
Cela fui dit sur un tei ton crue je faillis

l'envoyer promener....
Je parvins , cependant, à me dominer et je

lui répondis:
— Ce que je viens faire ici? Mais... tout

simplement prendre cles nouvelles de mes a-
mis Scheidemuhl et Heydmann.

— Heydmann el Scheidemuhl sont vos a-
mis?

— Pourquo i pas? D'ailleurs, vous n 'avez
qu'à le leur demander. •>

— Nous verrons cela tout à l'heure. En
attendant, déguerpissez. Votre place n'est pas
ici.

Du coup, je me fàchai.
— Vous n 'appartenez pas , que je sache , à

l'administration de la prison , lui répondis-je,
de quel droit me donnez-vous des ordres?

— Je vais vous l'apprendi ..
Sortant un casse-lète cte sa poche, il le

brandii comme pour m'en frap per. En un
tournemain, je le désarmai, puis, l' acculant
au mur, je lui dis :

— Si vous faites un geste de plus, je oogne
Voyant qu 'il n'était pas le plus fort , il se

mit à pousser cles cris, ce qui eut pour ré-
sultat d'attirer un gardien.

En voyant mon antagoniste en aussi mau-
vaise posture, il ne put reprimer un sourire .

Après nous avoir séparés, il demanda:
— Pourquo i cette dispute ?
— Il y a, répondi t mon adversaire, que,

ayant fait  une observation à cet individu , il
a voulu me frapper.

— Vous mentezl lui répondis-je.
EL désignant au gardien le casse-lète <]

gisai à terre, je precisai :
— Demandez donc à ce... monsieur à e

appartieni cet instrument, et ce qu'il en ve
lait faire .

Le gardien , cmi en avait vu d'autres, haus
les épaules et, conciliant, nous dit:

— Toul cela, c'est de l'enfantillage. 1
tez chacun de votre còte et que oe soit fi

Mais l'autre ne l'entendit pas de cette OK
le. S'adressant au gardien, il lui dit:

— J'exige que vous flanquiez cet homi
à la porte. Et vivement, n'est-ce pas?

— Mais, M. Rotocki est ici chez lui. 1
sa qualité de cantinier cte la prison, il a
droit de circuler clans oe corridor.

— Mais il allait entrer au greffe?
— Quel mal voyez-vous à cela? Son si

vice peut l'obli ger à y entrer à tout movi
cte la journée.

— Son service ?
— Dame ! croyez-vous crue les détenus i

veni de l' air clu temps? Il faut bien que
cantinie r se renseigne sur teurs besoins.

Evidemment, te brave homme exagérait «
peu, car, en réalité, je n'avais rien a « *
mèler » avec le greffe.

Mais , comme je rn'étais loujours moni
tré poli à son égard et que, de temps à 3
Ire , je lui off rais un verre, il n'hésita P
une seconde à se mettre de mon còte.

D'autre pari, je crus discemer dans |
attitude je'ne sais quelle sourde hostilitó
l'égard de Rotocki.

Aussi, quand ce dernier fut parti , non 8j
manifester sa mauvaise humeur, je demai-C
au gardien: I

— Quel est donc cet mdividu et de T

se mèle-t-il? , |
— Lui? Il a pour principe de se mèler de

qui ne le regarde paa. Ce qu 'il est? Un **•
chard l Un répugnant mouchard.

— Un mouchard?
— On ne peut lui donnei un autre »

puisque sa fonction est de moucliarder ,
le monde, amis et ennemis. Depuis -"'li
entré à la rue de Berlaimont, il se croit _
permis el fourre son nez partout lei, °
a fait punir la plupart d'entre nous, «5
ne pouvons le voir en peinlure. (A . sui
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de ma bonne tante

Pour vos vacanees
L'Esprit familial , dans la Maison, dans la

Cité, dans l'Eta t, par Mgr Henry
Delassus . 1.80

Les Pourquoi de la Guerre Mondiale,
par Mgr Henry Delassus 3 voi. 7,~.Vérités sociales et Erreurs démocratiques
par Mgr Henry Delassus l.gfj

Les Joies du retour à Dieu par Bischoff 0.3Q
Les Voies de l'Oraison mentale par Doni

Victor Lehodey *3.5Q
La Science de la Prière par P. Ludovic

de Besse "225
La Vie de N. S. Jésus-Christ (2 voi.)

par l'Abbé C. Fouard 4.-
L'Evang ile du Pauvre, par Mgr Baunard 2.50
Le Don de Soi , par Jos. Schryners 1.50
Le Livre de la Prière Antique par Dora

Fernand Cabrol 2.50
L'Ame de tout apostolat, par Dom J.-B.

Chautard t.50
Le Chrìstianisme et les Temps présents

par Mgr Bougaud (3 voi.) 12.-
Histoire de Ste Thérèse, d'après tes

Bollandistes (2 voi.) 6.-
La Do.ctrine catholiqu e, par l'Abbé A,

Boulenger 455
La Cathédrale, par Huysmans rei . 5.-
Les Foules de Lourdes, par Huysmans 3.50
Saint Paul , par Emile Baumann 4.-

*_
Aux ìles Enchanteresses, par Raul

Huguenin, vai. fr. 2.50 net 1.6.
Elrennes helvétiqaes, par Eugène Secretan

relié 2.25; broché 1.65
Le Fanion des sept Braves, par Gottfried

Keller, valeur fr. 3.50 net 2.25
Les Lettres du Village, par A Roulier

valeur fr. 3.50 net 2.25
Nos dernières Pages d'Histoire héi-o'iqaes

par Emile Kupfer, valeur 1.50 net 0.75
Les Elrennes merveilleuses (recueil de

morceaux orné de gravures ooloriées
valeur fr. 3.50 2.2.

Le Docteu r Corneiius, par H. Carnoy
Valeur 3 fr. net 1.75

A la recherche du Grand Lama, par J.
Claverdon Wood. Valeur fr. 3.— net 1.75

le récipient avec du bon cognac ou de l'eau
de vie vieille . Il ne reste plus ensuite coi.
bouclier herméti quement et à piacer le ba-
cai clans un lieu sec et frais.

Les fraises ont aussi de grandes vertus. Cel-
les d'entre vous qui ont un jardin en ont
sùrement cpielques plants. Cueuillez donc lei
feuilles ; vous tes ferez bouillir et emploi.
rez Je li quide pour faire des gargarismi
Cesi, un bon astringeant qui ne vous coiìten
pas un sou.

La fraise consiitue un aliment recomman.
aux personnes souffrant  de la goutte ou di
rhumatisme; mais il n'en faut pas abui
elle est d'une di gestion un peu difficile.

En outre, j 'ai oui' dire par ma grand'mè.
que les élégantes de ce temps voyaient ani
ver la saison cles fraises avec joie . Elles e
faisaient une pàtes qu 'eiles appliquaienl a
leurs joues, avant de se couchèr. Le contai
de cette pulpe fine et odorante redonnait
leur teint ce léger veloutó qu'aucun fard 11
fabrique ne pourra jamais atteindre.

Sur oe diserei conseil, je vous laisse a
jourd 'hui, chères nièces, en souhaitan t à e
cune de vous, un teint aussi charmant <f
celui d'un pelale de rose.

Tante Roselyne


